
f:nquêle sur 
le Jazz-Band 
NOT~E QUESTJONNAJRE. 

t • Le jazz-band est-il pour vous ~ de 
la musique ~ ? De quel ordre sont vos 
impressions devant le jazz ? 

2• Exerce-t-il une influence sur l'es­
thétique contemporaine et pl.us · parti­
culièrement sur les formes masicaLes r 

3° Pensez-vous que puisse se créd 
une musique de jazz originale et mdé· 
pendante, obéissant ~ des lOLs propre$? 

Réponse de M. Maurice Jaubert 
M. Maurice Jaubert, taut jeune com­

positeur, faisant partie du groupe de 
ces trais musiciens que patronne A r­
thur Honegger, est de plus attaché· à 
la maison Pleyel pour le réglage des 
rouleaux de pleyela. 

1° Mais oui, le Jazz est de la mu­
sique, _et cela malgré les partisans de 
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la « grande musique » ou de je ne 
sais quelle musique ~ distinguée ». ~ 
Vous avouerai-je que peu d'œuvres 
contemporaines me donnent une satis- ~ 
faction musicale aussi complète et une ~ 
émotion aussi irrésistible ? · 

2° L'influence du Jazz ne me semble 
pas niable. Mais je ne la 1crois pas 
très sensible dans les formes : tous 
les fox-trotts, blues, etc ... , sont co11s­
truits, à de très rares exceptions près, 
sur le même modèle, très simple. Il en 
est tout autrement. du rythme : ne 
doit-on pas faire remonter aux pre­
miers rangs un très grand nombre 
d'innovations rythmiques de ces der­
nières années ? En ce qui concerne le 
timbre, domaine où les orchestres 
américains ont atteint une manière de 
perfection, t'influence du Jazz, encore 
peu sensible, doit être considérable. 
Comment les musiciens ne souhaite­
raient-ils pas user de ce nouvel en­
semble sonore ? Grâce à la variété 
de ses timbres ( opulence des saxopho· 
nes, pureté du jazzo-flûte, précise sé­
cheresse du banjo et de la batterie) 
il réalise une oscillation extraordinai­
rement subtile de la plus poi.gnante 
tendresse à la plus narquoise indiffé­
rence. 

3° Cette musique originale et indé­
pendcuzle est tjès main tenant co!·1 sti­
tuée, sans d'ailleurs obéir pou; cela à 
d'autres lois qu'à celles de la musique. 

Mais, de même que menuet, gavotte, , 
etc ... , s'incorporèrent à la ·musique • 
symphonique, nous verrons certaine­
ment les blues conquérir l'estrade de 
nos concerts. Souhaitons seulement 
qu'il n'y perde i:ien de sa poésie hale- , 
tarite et tyrannique, où s'offre à nous 
l'expression musicale la plus étonnante, 
!a plus vraie de notre époque. 
André Cœnroy et André Schaeftner. 


